
 

 

Carine CLOTUCHE     Liège, le 29 janvier 2019 
Conseillère Communale 
Rue de campine, 451 
4000    LIEGE 
       Monsieur Willy DEMEYER 

      Député-Bourgmestre 
      Hôtel de Ville 

Place du Marché 
4000   LIEGE 

 
 
Objet : Interpellation à propos de la création d’une Zone au centre-ville  où la prostitution serait  
tolérée. 
 
 
Monsieur le Bourgmestre, 
 
Le projet de l’Eros Center à Seraing, piloté, par l’Asbl GECES, a été abandonné suite à une plainte dépo-
sée par le conseil des femmes francophones de Belgique (CFFB). 
 
Le motif de cette plainte est que l’EROS Center est illégal car il contrevient à l’article 380 du code pénal 
lequel  prévoit  en son paragraphe 1er  que : 
 
«  § 1. Sera puni d'un emprisonnement d'un an à cinq ans et d'une amende 500 à 25.000 € (…)  
  1° quiconque, pour satisfaire les passions d'autrui, aura embauché, entraîné, détourne ou retenu, en 
vue de la débauche ou de la prostitution, même de son consentement, une personne majeure (...) ; 
  2° quiconque aura tenu une maison de débauche ou de prostitution ; 
  3° quiconque aura vendu, loué ou mis à disposition aux fins de la prostitution des chambres ou tout 
autre local dans le but de réaliser un profit anormal ; 
  4° quiconque aura, de quelque manière que ce soit, exploité la débauche ou la prostitution d'autrui. » 
 
Selon la présidente de l’observatoire des violences faites aux femmes, viviane TEITELBAUM, laquelle 
explique avoir été à la rencontre des prostituées de Seraing, une majorité d’entre elles était opposée 
au projet. Il faudrait, selon ses termes investir dans des programmes de sortie de la prostitution.  
 
Interrogé à ce sujet, après avoir rappelé que le dossier de l’Eros center avait capoté en 2009 faute d’un 
consensus au sein de la majorité PS-CDH, vous avez expliqué que vous plaidiez actuellement pour une 
«  Zone P », à savoir une zone de prostitution tolérée , voire encadrée.  
 
Monsieur le Bourgmestre, je me pose les questions suivantes : 
 

1. Qu’entendez-vous par une zone tolérée, voire encadrée ? 
2. Délimiter géographiquement un territoire pour l’activité prostitutionnelle ne risque-t-il pas de 

créer un bois de Boulogne Bis ? 
3. Avez-vous déjà réfléchi à l’endroit qui pourrait accueillir cette « Zone P  » ? 
4. Que pensez-vous  des programmes de sortie de la prostitution? 

 
 
Merci de votre attention, 
 

Carine CLOTUCHE, 


